IN MEMORIAM 


Anahit Perikhanian 
(1928-2012) 


Fidèle collaboratrice de la Revue des études arméniennes!, Anaït 
Giorgievna Perikhanian s’est éteinte le 27 mai 2012. Née à Moscou 
le 24 avril 1928, elle avait commencé ses études à la Faculté d’histoire 
de l’Université d’État d’Érévan, de 1945 à 1948. Transférée ensuite 
à Leningrad, dans le département de l’Antiquité, elle fut diplômée en 
1951, et admise à préparer sa thèse de candidature à l’Ermitage, sous 
la direction de l’illustre savante Kamila V. Trever. Soutenu le 3 mai 
1955, son travail sur Le rôle social et économique des collèges des 
temples en Asie Mineure et en Arménie du IV° siècle avant notre ère au 
IIIe après fut publié, en 1959, à Moscou dans la collection «Littératures 
de l'Orient». 

À partir d'octobre 1956, elle fut attachée de recherche à l’Institut 
d’orientalisme de l’Académie des Sciences de l'URSS à Moscou. Mutée 
en 1959 à l’Institut d’orientalisme de Leningrad, elle y poursuivit sa car- 
rière jusqu'en 1998 dans le secteur de philologie orientale du département 
de l'Orient ancien. En 1974, elle devint chargée, et en 1986, directeur de 
recherche. 

Comme en témoignent ses publications dans notre revue, elle était une 
épigraphiste éminente et très sûre, qui sut déchiffrer magistralement les 
inscriptions araméennes d'Arménie, qu’il s’agft des stèles du roi Artaÿes 
ou de textes gravés sur des coupes en argent ou en lazulite. Mais elle 
s’intéressait aussi aux textes littéraires et donna en 1987 une édition tra- 
duite et commentée du Käârnâmag î Ardax$ér î Pâbagân. 

Très tôt, elle manifesta un intérêt particulier pour le vocabulaire et 
les documents juridiques. On lui doit l'édition, la traduction russe et le 
commentaire du code de droit sassanide (Mâtakdân î hazâr dâtastan), 
qui parut à Érévan en 1973, et fut publié en anglais par Nina G. Garsoïan? 
en 1997. Elle systématisa ses observations dans son ouvrage Droit et 
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Law-Book), Costa Mesa Ca, New York. 


VIII IN MEMORIAM 


société en lran aux époques parthe et sassanide*. Cette expertise juri- 
dique lui permit d'éclairer notamment les termes désignant la ‘dot’ en 
arménien classique. 

Plus généralement, sa profonde connaissance des langues iraniennes 
anciennes et médiévales lui dévoila l’étymologie de nombreux vocables 
arméniens. C’est ainsi qu’elle perça à jour la véritable signification du 
mot buzand, «barde récitant des poèmes épiques», et découvrit du même 
coup l’énigmatique identité de l’historien P‘awstos Buzand, qui n’a rien 
à voir avec Byzance! 

L'ensemble de ses travaux la conduisit à publier en 1993 un volume de 
Matériaux pour un dictionnaire étymologique de l’arménien ancien, qui 
fut couronné, en France, par l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
du prix Roman et Tania Ghirshman. La même année, Anaït Perikhanian 
fut élue membre d’honneur de la Société Asiatique. 

Aimant à parler français — ce qu’elle faisait avec beaucoup de distinc- 
tion —, elle fut extrêmement touchée de l'écho rencontré à Paris par ses 
recherches. Quoique son statut de savante internationalement reconnue à 
Leningrad lui permît d'obtenir toutes les permissions nécessaires pour 
publier à l'étranger, elle mit un point d’honneur, comme elle nous l’expli- 
qua elle-même avec une admirable fermeté, à ne jamais user de ces faci- 
lités, estimant que la liberté de penser et d'écrire est affranchie de toute 
entrave. Elle a légué sa précieuse bibliothèque au Matenadaran. 


J.-P. M. 


3 Moscou (Nauka), 1993. 


